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L'abbé DASACJ~

l ovtà p<ciue se, soute'uir.- Ses En se rapprochiant des dUèrichements nr
n ibits étaie nt tathés de sang, car il é- européens vers 'Chillicotis, X. de Châ-
,"lit tombé d'un toit, et la pierte avait teaubriend entre- dans une maisPôn a fné-
ý!4chiré ses membres. E t je me suis dit: ricaine et il s'amuse 'à tire à la lumiè-

ustrop faible pour le trovuil-t je vais re dui feu, en baissant la tête, un jour- 'n
L,ý-nétudier. Ah! je deviendrai savant nal an glais tombé à 1 terre entre ses jam- c'

je se ai le soutien de mon père.. bes ; il aperçoit. écrit-en grosses lettres,. y
.mais, bon mnousiimur,1 ne me retenez ces mots :Fuite" ch<- roi. C'était, 1c ,éeit
plus, je suis pressé, je cours à la Cl ass e, de l'êvasion de Louis XVI et de l'ar- 1

Lf, PASSANT restation de l'infortuné monarque &à\Var- a
«Va doue, petit écolier! va donc où le rene; et atissitô le noble Voyageur ti

devoir t'appelle. Jesus, qui lui aussi, fut retourne en Eu.rope où il se ma~frie avec fi
letifant, te béniirat. Ton bon ange te suit, Mlle. de Levigine, dotît il trace un POr. 'V
il t'inspirera. Oh! travaille avec ardeur et trait, plein de finesse, de grâce de et véri- ti
constance. Pense à ton père couirbé sous té. J'excepte cette phrase qui n'est pus fî
ale pénibles f trdeaîîx. Pense aux sueurs mêmre, vraisemblable:é
que Itii airachie le soin de ta submistance' "lMadame-de Cb&teauibrimnd m'admire, r
-A tôn ltir, tu le soitiendras. A son ltur msaavoir hi jamais- deux~ lignes de mesd
Il goûtera le repos. Un jour il reposera ouvrages.'% 0
sur ton sein sa tête blauchi, Suir ton bras Mais quelle a'imable modestie dans
son c orps uiflibli pahr le travail, et ses yeuîx les paroles si, simples, si touchantes: f
pet-être voilés par les anniées s'élèveront "iPoutai-je opposer mues qualités telles(

ipouir toi vers le ciel, et sa main débile q u'elles sont à ses vertus qui nouirrissent le i,
S'étendra pour te bénir. Va donc, petit poîîvr-,. qui ont élevé hoSpice dc Mu- f
écolier, va donc ciûù le devoir t'appelle! vie-Thérèse. en dépit de ltis les ltils

*LE~ SO3.ITAIR_Ë. Qu'est-ce que, mes travnu x aaprès de Sile- 1
vres de c ette chrétienne?1 Quand l'un et

MÇMNOIBFs fl'OVTRE-TO1MýBE. l'autre nSs paraitrons <evant Dieu,_ c'ests
(.*iicet fin.) moi qui, serai condamné."

(. le Cliàteilbrimïti nimo beaucoup ces Comme on est profondément attendrio
4ii5stoiresý épisodàiùes qu'il juge sans doute qu andi l'aitteui.-ijoute:

~ieeaiespor épni' d încréen sr "Je éi'uetcdee ternelle Tronl-

's rÏévtJiâtioîîs d'Oifti'ô-tôrinbe. c'est ain- ~à ITma ftemmednnt .lattnche-
~<' 1îeÎ~er kmlune cùaprs ient ia ét6 lsi ftoiichit. qw - profond

~o~6r fit nl 'iYeYla a te&~ ~c sne ëfe Elle a ýxrdu mua vNie. plus1

crt*iene'e là juetqwe* Paris, ou i'il lui gravle, Dlu moblei plus honorable, enu
ii liild e 1 iyu'it à' fous ses cg 1pi_- m'inspuinit toiujours lerespect, sinon tou-j

r<j,.~ lioirlîlnuéT~osseu, ui , ,ursla orce-des dewirs!"l

& Voi'à"S f, érit, oîme à 'enseiï- La' ritiq.ie est hieuretise quand ellel

rê&i<hMnt ut d ir' hornc, la eotifessioe 5 rencontre- de rces pageq; et les mnémoires
ilhtêsuse('esde- sa vie, il trat.st'rit lui Pn offrent un grand nombre emprein-
ùîe Vetue rÔ pu orle rcofé9n tes (le~ ces ni6bles sentimenîs et de cette

Idiig zpar Bassdutierre, et à laquelle il 'Es- sensiîIlit4<s touchante.'- Le talent (le l'au-
~pêr demette fn. Qell estla1ons- tiir parait ici dans tout son -éclat: j'ai-
~i~eee u'i entitratquel'iîagua-mei aussi cette ironie amère qui relèvr

tioru~~~~~~ sésu ~re 'iesru e i bien son portrait dvs conventionnels
sujet;? qu'où i,îî,ebe 'drenie sortirait dec 9 3

de: 'avntue! otu usé-j éte.'tax de Les conventionnels se piquent d'être
riorsm e d. auaie umur .~ les plus *ninis des hommes: boats péères.

réptea bous filql bous manris, ils nienniefit pto-rééea qtieMr.. de dlai tautiibd ild amer Vptiscfalg;lsei er
pas mse éisiles -ilc-,et' quLi enrle'ett cf801;1l lu *e
ce\l)ressioîu piuis adoucie, devenue pluIs vaieît tic nourrices ; ils pletiraienit de

chateser d'n millur oût oupluôttendressi- à leurs simiples.jeulx; ils prenaient
jePesiteà roreqe a lot~dclcu doucement dàtis leurs brus oes pet it.,, a-

teur n'autrait rien souffert le la su ppres- gneauixafii cbrkr montrer l0e aclà des cli

sion totale de ces épisodes. C'est ici le rettes qui, omduii*ielt les victime.%nu lsslp.
lieu de r&p)k-t 42r ees' kÏ&vègparoles de puce. ltcitient la uefu'e,ia. 1

B C e w eCq4ui4 mut1ausiié sur la îert 'iusielrésdu 1 ~vrn o
(le' 'îlr oninents, n'en sont, O11It5 c'"bM'l&Jhlblr4ifi
pli" e,ý0htvert kila jut- tstice de Dieu- * .niO tCnI'Q ~uàfiSjosu -

1 e~ eaux4'u~1S0fr 1: 'eauyn chants fne
rv'ut ~e'ai&uuet f"n 1 é~igum -g >& rd@Yi t'ait hb»i cyt"ë

¶'ti cl'tr' i t 0 .-J" « ~4t1rktvt cet- 'd1iXc1terb kgle-

Oétohbre 1645-Le 30 fut arresté quOb
[4 àlâlurndrait Plus qu'uin> cierge dans 1101
htipellcs pendant la meËse, ait moinsko

Arriyant ici on donnait 'la commpiili'ibO
1* à lVr. le gouverneuir et puis on 'l
lIait commencer par où il fallait: ne
tant pas fait instruire là decssus, la pi eriétO'
ris je ne commençai pas par Mr. le go1'
verneur. Ayant été averti d e la col0 5'
nume, je commençai par luii la secondo
fis ; mais lui-méme m'ayant dit quil eil
était choqué, je fis depuis comme la, pfO'
nière fois, et ainsi il commuinie le derliC<
(le la lere tablée à son rang. selon la pl:iCo

oû il se met.
Novembre 1645-Le 27, mariagedel

fille le Mr. Couuillar avec le fils de JC81

Tu yen ; le P. Viinont assista aux DOCCS,
il y eut DEUX VIOLONS pour la ièto
fois.

Cette aunée on commença à vendre l.

bois et celuy qui le fournissait par les T'

sons en avoit 30s. de Ta corde, s'il le pre.19,
sur l'es terres d'autruy, mais (lc cclu u

prenait sur ses terres il en avoit 2 (fi-al"
ou 40 sous) c'étit dünec dix sous la COrd
ý(jm1us ce)

Le pain valait-ait rm*zin Ci 1ce0 t c 1i'
15 sots.

Oct~ <146-~On rit clenré ~
rnntc-.riillier-s d'anguptilles qu'on vendit 1

I)>lispanrt denii écui le cenIt : on comiueétio
à eni pêcher en Noust et on finit sur le
10 <le Novembre.

Nov. 1646-Le 19 Madame de la,
leterie envoya chez- nous, itti prése0 t '
c' estoitii paquet oû Il y a'oît tune Cè
d'autel et uni petit missel, deurx neprs clo t

l'une 0,oit clanlassée - deux.-dozaincs:d5

serviettes, et <Icux liimîceti!s quji ftiel
donnés 8ài'iôtig y. c çkiàsix mainis «l
Papier et unu beau elull)elét.

(Journal d<.- jésu q(à)1

CONTRE LES BkpEtU,,
Per5iécite.vz& du.gcnleliîunban,
Qui sonnerz sans niiéiicorde,
Que n'avez-voue@ au cou la corde
Qune vous tenez Jedaks la'nisin.

CONDITIONS DE CE -jOU1Nr.a&J'
LVLlx'illc par aît, aitant que lioSsibWî ,P

fois pyar seumaine, pÈntlait' la duirZc.:
l'aunée scolaire. .Le. ýýËix de VD1Joiè

ment est de l. pujxr anuée, rYf
d'avance par u»i J. a çfemière moitie,
la rentrée les el-.sse;, .la ýs oi4Ie, aiÇV1l
iencemient de l'année. Il--û-limi

C'abonnleslt' IMbulfawd" Y1,'4le, C-

externes, chez M.Ad1 e
Les Rédaet urs' lf'ccjb cls',e


